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PRÉFACE. 


Tort le monde emploie le savon: 
mais bien peu de personnes savent 
quelle en est la composition , et un bien 
plus petit nombre encore en connais- 
sent pratiquement la fabrication. Ce- 
pendant elle n’offre pas des difficultés 
insurmontables, et l’on peut tout aussi 
facilement apprendre à faire le savon 
dont on a besoin pour les usages de son 
ménage, qu’à faire des confitures de 
groseilles ou à couler la lessive. Il est 
vrai que pendant long-tems les fabri- 
cans ont pensé et publié qu’il était im- 
possible de réussir lorsqu’on n’opérait 
pas sur de grandes masses; mais les 
chimistes ont fait justice de cette erreur, 
et l’on peut, par des procédés convena- 
bles, réussir en opérant sur une masse 
de quelques kilogrammes, aussi bien et 
beaucoup plus promptement qu’en opé- 
rant sur des quintaux. Le seul incon- 
vénient à cette fabrication, c'est la con- 
sommation un peu forte du combu&ti-i 
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ble; mais lorsqu’on se sert de four- 
neaux économiques, dans lesquels la 
chaudière est scellée en maçonnerie , il 
disparaît en grande partie , et on trouve 
encore un grand avantage à cette fabri- 
cation. 

Ce petit Traité n’est point fait pour 
les fabricans, ils connaissent parfaite- 
ment tout ce qui y est enseigné ; mais 
il peut être utile aux personnes écono- 
/, naes, et qui, sans connaissances chi- 
, miques préliminaires, voudraient es- 
sayer de faire elles-mêmes le savon 
qu’elles consomment. 

Convaincu que la théorie doit , sinon 
précéder la pratique, au moins marcher 
* de front avec elle pour l’éclairer, j’ai 
commencé par quelques mots sur la 
saponification et les matières immédia- 
tes dont la combinaison donne nais- 
sance au savon. Je ne suis point entré 
dans des analyses chimiques qui sont 
inutiles à l’objet que je me suis proposé. 
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ESSAI SUR LA 8AP0NIFÏCATI0 


' On donne le nom de savon aux com- 


binaisons que la plupart des corps gras, 
soit végétaux soit animaux, sont ca- 
pables de former avec les bases sali- 
fia blés , telles que la soude , la potasse , 
l’ammoniaque, la chaux, etc. 

Les corps gras sont composés de 
quelques principes immédiats, de stéa- 
rine, d’élaïne ou oleïne , de glycérine 
ou principe doux. Lorsqu’on a traité, 
surtout à l’aide de la chaleur, ces corps 
par les alcalis en dissolution , la stéarine 
ci f oleïne sont transformées, la pre- 
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mière en acide margarique, ainsi ap- 
pelé parce qu’il a l’apparence nacrée 
de la perle, et en acide stéarique, et la 
seconde en -acide oléïque. Ces acides , 
se trouvant en présence des bases, se 
combinent avec elles et forment des 
margarates, des stéarates et des oléate«. 

Quant à la glycérine, elle est entiè- 
rement soluble dans l’eau, et on s’ei 
trouve facilement débarrassé dans la fa- 
brication par les lessives successives : 1 
ne paraît pas qu’elle se combine avec au- 
cune portion de l’alcali qu’on emploie 

Les savons différent selon la nature * 
et les proportions «les élémens qui en- 
trent dans leur composition ; ainsi , 
tous les savons formés avec les alca- 
lis, la soude , la potasse , l’ammonia- 
que sont solubles, tandis que ceux 
qui sont formés par les autres oxides 
sont -insolubles. Comme les savons de \ 
soude et ceux de potasse sont les seuls 
qu’on emploie dans l’économie do- 
mestique, ce sont aussi les seuls dont 
il sera question datas ce petit Traité. 

Il est une remarque essentielle à 
faire , c’est que tous les savons de soude 
sont solides, et que tous ceux qui sont 
fabriqués avec la potasse sont mous; 
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quelques-uns sont même entièrement 
liquides ; mais le degré de solidité des 
savons à base de soude , comme le de- 
gré de liquidité des savons à base de 
potasse, est modifié par les graisses ou 
les huiles qu’on a employées a leur fa- 
brication ; ainsi, l’acide maégarique 
étant fusible à 60 , l’acide stéarique 
ne l’étant qu’à -{- 70 , tandis que l’acide 
oléique est déjà liquide au-dessous deo, 
on voit que plus le corps gras employé 
contiendra de stéarine, plus le savon 
aura de solidité; qu’au. contraire ? plus 
il contiendra d’oléine , moins il aura de 
consistance. 

L’eau est un intermédiaire, sinon 
indispensable, comme le pensent quel- 
ques chimistes , au moins très-utile à la 
saponification des corps gras , et les sa- 
vons en retiennent toujours une cer- 
taine quantité, quelques-uns plus de 
5 o p. 100 de leur poids : c’est sur cette 
quantité quê le prix doit être apprécié. 
Le fabricant est en quelque sorte le 
maître d’y faire entrer les proportions 
d’eau qu’il désire , mais alors il ne faut 
plus qu’il cherche à faire du savon bien 
marbré, car celui-ci ne peut guère en re- 
tenir plus de o, 36 . C’est ce qui explique 
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la préférence qu’on lui donne dans les 
usages domestiques, à moins qu’il ne 
s’agisse de quelque blanchissage délicat 
ou d’une opération de teinture , aux- 
quels cas le savon marbré serait nuisible 
à cause de l’hydrosulfure de fer qu’il 
contient , et de son état alcalin. 

Toutes les graisses , toutes les huiles 
ne sont pas également propres à la sa- 
ponification ; les meilleures sont celles 
qui contiennent la plus grande quantité 
de stéarine ; l’oléine ne forme pas un 
savon aussi solide , aussi ferme ni qui 
puisse se conserver aussi long-tems. 
Ainsi , l’huile d’olive qu’on appelle 
vierge et qui est la meilleure à manger, 
celle par conséquent dont le prix est 
le plus élevé, contenant une beaucoup 
plus grande proportion d’oléine que les 
huiles plus communes, doit être rejetée 
comme impropre? à la fabrication d’un 
bon savon. 

Il n’est pas extrêmement difficile de 
reconnaître si une huile ou une graisse 
contient une plus ou moins grande 
quantité de stéarine et d’oléine ; il suf- 
fit de savoir que la stéarine est solide à 
une température à laquelle l’oléine est 
encore liquide, à -f- 3° par exemple 
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Ainsi on pèserait une partie dé l’huile 
qu’on voudrait essayer, et on l’expose- 
rait à un froid assez grand pour congeler 
la stéarine ; mais comme cette dernière 
en se figeant, retiendrait l’oléine entre 
ses interstices, on comprimerait l’huile 
ainsi figée à plusieurs reprises , et tou- 
jours à> la même température, entre 
plusieurs doubles de papier gris. L’o- 
léine pénétrerait dans le papier et on 
retrouverait la stéarine pure ou presque 
pure entre les feuilles ; cette méthode 
n’est certainement pas aussi précise 
qu’une analyse chimique, mais elle est . 
beaucoup plus facile etentièrement suf- 
fisante au fabricant qui n’a besoin que 
d’apprécier les valeurs comparatives de 
plusieurs qualités d’huiles du com- 
merce. 

C’est parce que l’huile Vierge dont 
nous venons de parler est pressée à 
froid qu’elle contient une très-petite 
quantité de stéarine. Celle-ci n’étant so- 
luble en entier qu’à une température 
assez élevée , reste dans le péricarpe de 
l’olive, d’où on l’extrait par une se- 
conde compression faite à chaud. 

Les graisses animales, telles que le 
suif, l’axonge ou saindoux, sont excel- 
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lentes peur la fabrication [des savons , 
et ce sont les seules dont se servent les 
nations chez lesquelles le prix des hui- 
les d'olives est très-élevé. On peut citer 
l’Angleterre et la Prusse , on peut en- 
core citer les Etats-Unis. 

Les huiles de graines, 6ont très-peu 
propres b la . fabrication du savon 
de soude ; lorsqu’on les emploie seu- 
les pu mélangées en trop grande 
proportion , elles forment un savon 
trop gras; il peut avoir une ass 
belle apparence peu après la fabrica- 
tion, mais bientôt après il laisse ressuer 
l’huile et s’attache au couteau lorsqu’on 
;le coupe. Ce savon n’est plus de vente. 
Cependant il est convenable d’ajouter 
à l’huile d’olive , ou à la graisse animale 
dont on se sert, une quantité d’huile 
de graine , un cinquième environ ; cette 
addition donne au savon ce qu’on 
nomme une coupe douce et l’empêche 
de s’émietter, Mais ces mêmes huiles , 
celle de colza en particulier, sont ex- 
trêmement précieuses pour la fabrica- 
tion des savons de potasse dont on se 
sert dans le nord de la France. 

Le tableau suivant indique assez pré- 
• isément l’ordre de saponification des 
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différentes huiles ou graisses / il faut 
observer cependant que quelques chi- 
mistes praticiens prétendent que les 
graisses animales doivent être placées 
au premier rang ; celte opinion paraît 
assez fondée si l’on considère que les 
savons de suif anglais ne le cèdent en 
rien aux savons fabriqués avec l’huile 
d’olive. 

i°. Huile d’olives, huile d’amandes 
douces. 

2 °. Huiles animales , savoir : suif, 
graisse, beurre , huile de cheval. 

5°. Huile de colza, huile de navette. 

4°. Huile de faîne, huile d’œillet mê-* 
lée à l’huile d’olives ou aux grais- 
ses animales. 

5°. Huile de poisson mêlée comme 
les précédentes. 

6°. Huile de chénevis. 

Huile de lin, huile de noix. 

les huiles d’olives et les graisses ani- 
males étant les plus propres à la fabri-. 
cation d’un bon savon , c’est â se pro- 
curer ces graisses de qualité convenable 
qu’il faut d’abord s’attacher. 
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I/huiled’ olives. Celle de qualité in- 
lerieure est assez souvent mélangée 
avec une assez grande quantité d’huile 
de graine; c’est ordinairement l’huile 
d œillet qu’on emploie à cette falsifica- 
tion, à cause de sa limpidité. Il existe 
plusieurs moyens de reconnaître la 
sophistiquerie : le premier consiste à 
secouer, dans une fiole, une partie de 
*. 1 n “ lle <ï u on soupçonne mélangée; s’il 
se forme à la surface un grand nombre 
de globules d’air, uneespèce de mousse 
qu on nomme le chapelet, on peut être 
sur de 1 adultération. 

I n deuxième moyen consiste à trai- 
ter par une partie de nitrate de mer- 
cure, douze parties de l’huile pure ou 
mélangée ; si l’huile est réellement 
pure elle se prend en masse au bout de 
quelques heures; si elle contient un 
vingtième seulement d’huile d’œillet, 
a iqui.ur s épaissit et devient pâteuse , 
si elle en contient un dixième, elle a 

a peu près la consistance de l’huile 

I, ' 
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d’olives légèrement figée. Enfin, s’il y 
en avait une plus grande proportion , 
l’huile d’œillet surnagerait l’huile d’o- 
lives, puisque la première ne s’épaissit 
pas, et en opérant dans un tube gradué 
on pourrait apprécier assez exactement 
la quantité d’huile mélangée. Enfin , 
l’huile d’œillet résiste sans se congeler 
à une température assez basse ; on peut 
donc encore plonger la fiole dans de la 
glace , l’huile d’olives se figera bientôt , 
et l’huile d’œillet la surnagera; mais 
ce moyen n’indique pas assez exacte- 
ment les quantités de mélange pour • 
qu’on puisse le mettre en usage. La 
physique présente aussi des moyens de 
reconnaître les diverses qualités des 
huiles, mais les inslrumens n’étant pas 
encore à la portée de tout le monde , 
nous nous contenterons de ceux que 
nous avons indiqués. 

Ce n’est pas que l’huile d’œillet ne 
puisse être employée à la fabrication 
des savons; au contraire, cette huile , 
mélangée en, quantité convenable à 
l’huile d’olives et surtout au suif que 
l’on emploie, améliore le produit et 
lui donne une plus belle apparence. 

V huile de colza sert principalement 
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à la fabrication des savons de potasse , 
soit seule, soitmélangée à quelque au- 
tre ; elle se saponifie assez bien , surtout 
si elle n’est pas récente , ou si elle est 
préparée avec de vieilles graines. Mon- 
sieur Decroos, dont les connaissances 
pratiques sont très-étendues, prétend 
même que la rancidité aide à la sapo- 
nification. 

Cette huile est souvent mal épuréeï 
elle contient alors une grande partie de 
mucilage qui la colore, mais il est facile 
de l’épurer soi-même ; on mêle deux 
parties d’acide sulfurique concentrées 
à cent parties d’huile , et l’on brasse 
long-tems le mélange pour favoriser le 
contact des deux substances. L’acide se 
combine avec le mucilage ou la partie 
colorante et la précipite en flocons d’un 
vert noirâtre ; on ajoute ensuite au mé- 
lange un volume d’eau double de ce- 
lui de l’huile, et on agite vivement 
et long-tems afin d’enlever tout l’acide 
qui peut se trouver en excès. On laisse 
reposer pendant une dixaine de jours 
dans un lieu où la température est de 
io à i5 degrés (mieux encore, de 20 
à a5 ); au bout de ce teins, on décante 
l’huile rassemblée à la surface et on la 
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verse dans des cuves percées de trous 
garnis de mèches 4e coton ; si l’on 
opère sur une petite quantité, sur une 
chausse, l’huile en sort parfaitement 
limpide et blanche; alors elle est par- 
faitement propre à l’éclairage , et plu- 
sieurs fabricans de savon s’en servent 
de préférence dans cet état. Cependant 
M. Colin croit, au contraire, que l’huile 
estplus propre à-la saponification quand 
elle contient son mucilage , et que c’est 
là la raison pour laquelle on préfère à 
Marseille, les huiles des dernières pres- 
sées. On a vu plus haut qu’il y a encore 
une araire cause à cette préférence , 
c’est la plus grande partie de stéarine 
qu'elles contiennent. 

Toutes les huiles de graines peuvent 
s'épurer par ce procédé que l’on doit à 
M. Thénard* 

lies fabricans distinguent deux espèces 
d’huiles de colza , la première est celle 
qui provient de la graine semée d’abord 
en pépinière en juillet, et repiquée en- 
suite en plein champ au mois de sep- 
tembre, pendantun tems couvert et dis- 
posé à la pluie ; on trouve cette huile 
plus onctueuse; elle est préférée à la se- 
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conde qui provient du colza semé en 
mars sans être replanté. 

L’huiie de navette diffère si peu de 
la précédente, qu’il n’est pas très-facile 
de la distinguer ; ses qualités, au reste, 
sont les mêmes; elle sert aussi à fabri- 
quer les savons de potasse. 

L’huiie de Un est fixe et siccative ; on 
ne l’emploie pas souvent à cause de 
cette raison pour fabriquer le savon ; il 
en est de même de i'huile de noix. En 
effet on a remarqué que les huiles sic- 
catives étaient moins propres que les 
autres à la saponification. 

Les fabricans distinguent encore les 
huiles de graines en chaudes et froides. 
Les premières sont celles de chénevis , 
de lin , d’œillet. Les deuxièmes celles 
de colza , de navette , de noix. Les hui- 
les chaudes sont celles qui ne se figent 
que difficilement , tandis que celles 
qu’on nomme froides , ne supportent 
pas une température de 3 à 4 degrés au- 
dessus de o, sans se prendre en masse. 

' lis mélangent souvent, dans la fa- 
brication des savons , ces huiles diffé- 
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rentes en proportion convenable , se- 
lon la saison dans laquelle ils opèrent. 
Nous nous occuperons de ces mélanges 
au chapitre suivant , qui traite des ma- 
nipulations. 

Comme les autres liquides, les huiles 
sont sujettes à une augmentation de 
volume , causée par l’élévation de la 
température. Cette dilatation est assez 
grande, pour chaque degré du thermo- 
mètre. On voitpar-là l’une des causes de 
la hausse du prix que subissent les hui- 
les pendant l’hiver; mais souvent cette 
hausse est dans une proportion plus 
grande qu’elle ne devraitl’être, si c’était 
là la seule cause de l’augmentation, et 
d’ailleurs le prix devrait varier avec cha- 
que degré de thermomètre, être autre à 
l’ombre qu’au soleil, etc. Il est donc plus 
avantageux d’acheter les huiles au poids 
qu’au volume. 


DES GHA1SSES ANIMALES. 

Les corps gras sont en général extrê- 
mement propres à la saponification , 
mais quelques-uns possèdent cette pro- 
priété à un très-haut degré ; tel est 
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le suif de bœuf, celui de mouton et 
i'axonge ou saindoux qu’on retire de 
la panse du cochon. 

Nous avons déjà vu qu’il n’est pas 
nécessaire à la fabrication d’un bon sa- 
von que l’huile qu’on emploie soit de 
bonne qualité, qu’au contraire les hui- 
les fines ne donneraien t qu’un savon de 
qualité inférieure; nous répéterons cette 
remarque pour les suifs. Il n’est pas 
nécessaire qu’ils soient très-blancs et 
nouvellement préparés , que les suifo 
connus sous le nom de suit» de marque 
et de mouton ou de chèvre , que les 
chandeliers emploient de préférence à 
cause de leur belle couleur, ne sont pas 
ceux que doit rechercher le savonnier. 
Les suifs de Russie , qui sont plus jau- 
nes, parce qu’ils contiennent une plus 
grande quantité dé graissé de bœuf, sont 
à meilleur marché et lui conviennent 
mieux. Ceux de Paris , ceux que tous 
les bouchers fondent eux-mêmes sont 
aussi convenables; il est nécessaire seu- 
lement qu’ils soient homogènes et ne 
contiennent pas de parties sanguino- 
lentes. 

Lorsque le suif est rance , ce qu’on 
distingue à ses taches et à son odeur. 
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on peut le refondre avec quelques par- 
ties d’eau ; mais cette rancidifé q.’est 
préjudiciable au savon qu’à cause de 
Todeur qu’elle lui communique et qu’on 
parvient en partie à détruire et à mas- 
quer en partie. 

Gn a remarqué d’ailleurs que les corps 
gras qui ont déjà subi quelque contact 
avec d’autres corps , sont en quelque 
sorte fatigués et donnent un savon de 
moindre qualité et en plus petite quan- 
tité. 

Le savon qu’on fabrique avec le suif 
seul est en général dur et sec; on y 
mélange, avec avantage , un quart en- 
viron d’axonge ou saindoux, on le 
rend par-là plus moelleux et plus doux. 

On se sert encore de la géiatine pour 
la fabrication du savon ; mais il n’est 
jamais d’une bonne qualité et souvent 
possède une mauvaise odeur. Il en est 
de même del 'imite de poisson. 

La résine peut servir encore à faire 
un savon de très - bonne qualité , et 
comme ce savon est fort économique , 
nous ne manquerons pas d*en indiquer 
la préparation. 

Il est encore un grand nombre de 
graisses et d’huiles qui sont susceptibles 
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de se saponifier , telles que ie beurre , 
V huile de ben , celle d’amandes dou- 
ces , etc. Mais ces savons sont peu em- 
ployés; leur fabrication, au moins celle 
des premiers , est dispendieuse ; il n’est 
donc d’aucun intérêt pour l’économie 
domestique, de s’appesantir sur la fabri- 
cation de ces divers savons. 


DES SOUDES ET DES POTASSES. 

Nous ne parlerons que de ces deux 
alcalis , et nous passerons sous silence 
Y ammoniaque qui sert à former des sa- 
vons qui ne sont employés qu’en méde- 
cine, bien qu’ils soient solubles. 

• On donne le nom de potasse , dans le 
commerce , à* une matière saline , con- 
tenant des proportions diverses de sous- 
carbonate de potasse et qu’on extrait de 
la cendre des végétaux brûlés. Pour la 
préparer on met en tas sur le sol , à l’a- 
bri du vent , les végétaux auxquels on 
met ensuite le feu. A mesure qu’ils 
brûlent on en jette de nouveaux jusqu’à 
ce que le tout soit incinéré. On recueille 
ensuite les cendres dans des cuviers ou 
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des tonneaux pour les lessiver. On ras- 
semble toutes les lessives et on les fait 
évaporer jusqu’à siccité dans des chau- 
dières de fonle. On reprend la matière 
qu’on obtient ainsi et qu’on nomme le 
salin , et on l’introduit dans un four à 
reverbère qui présente deux foyers laté- 
raux dont la flamme se réfléchit sur la 
partie moyenne ; c’est sur cette partie 
du fourneau qu’on rassemble le salin. 
On calcine fortement cette substance, 
en évitant cependant de la fondre. Elle 
devient alors blanche , avec des nuances 
de bleu , de vert-de-gris ou de rouge , 
selon les pays où elle se fabrique , c’est 
même à ces teintes diverses qu’on re- 
connaît l’origine de la potasse. On con- 
çoit que l’exploitation de la potasse ne 
peut avoir lieu avec quelque avantage 
que dans les contrées où les forêts sont 
encore abondantes et les communica- 
tions trop imparfaites pour qu’on puisse 
tirer un meilleur parti des bois qu’elles 
fournissent. Cependant, comme la plus 
grande quantité de potasse est fournie 
par les parties vertes des végétaux , on 
peut , dans quelques occasions , trou- 
ver du profit à fabriquer cette substance. 

Les différentes potasses portent dans 
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le commerce le nom de la contrée qui 
les fournit. Elles diffèrent entre elles 
par la quantité de sous-carbonate de, po- 
tasse qu’elles contiennent, car outre ce 
carbouatejelles contiennent tous les sels 
solubles que peuvent fournir les cen- 
dres des végétaux. 

Une des plus estimées, celle qui con- 
tient la plus grande partie de sous-car- 
bonate de potasse, 60 à 65 pour o/o, est 
celle d’Amérique. 

Elle est fournie par les énormes mas- 
ses de cendres qui résultent des défri- 
chemens successifs des vastes contrées 
de l’Amérique septentrionale ou la cul- 
ture ne peut avancer qu’à mesure qu’on 
brûle les forêts. D’après les travaux de 
M. Vauquelin , sur les différentes qua- 
lités de potasses qui existent dans le 
commerce , on voit que celle-ci , la 
plus riche de toutes en potasse pure , 
n’en contient tout au plus que les huit 
onzièmes de son poids , le reste étan 
formé d’autres sels et de corps étran- 
gers. La potasse d’Amérique est en gros- 
ses masses d’un rouge de brique 1 plus 
ou moins foncé lorsqu’elle est/ récem- 
ment cassée, ce qui indique 1 la présenee 
dn fer ou du manganèze. On voit à sa 
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cassure qu’elle a subi une fusion partielle, 
sa dureté égale celle de la pierre. Cette 
potasse, en attirant l'humidité de l’air, 
se boursoufle , perd sa consistance 
et prend une couleur grisâtre. Il ne 
faut pas l’enfermer dans des vases, de 
verre, qui seraient infailliblement rom- 
pus ^ar le boursouflement. 

Elle est mélangée avec un peu de 
chaux , aussi est-elle fortement causti- 
que , elle se fond lentement dans l’eau. 

Vient ensuite la potasse qu’on nomme 
; perlasse d* Amérique elle est en petites 
masses très-blanches et dures* n’est 
point caustique et contient aussi 60 à 
65 pour 100 de carbonate. 

La potasse de Russie est aussi riche 
en carbonate. Elle est en masses blan- 
ches ; quelquefois mêlée de nuances 
vertes. 

La potasse de Dantzick donne 45 à 
5o pour 100 de carbonate, on la distin- 
gue par une nuance bleuâtre. 


Savon. 
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Celle de N art orme qui n’est plus con- 
nue dans le commerce , contient de 14 
à i 5 pour 100 de sous-carbonate. 

La blanquette d’ A iguemortes e» 
contient seulement de 3 à 8 pour 100. 

Enfin la soude de W arec ou de Nor- 
mandie est la plus pauvre, elle contient 
tout au plus 3 p. 100 de sous-carbonate 
pur. 

Il ne faut point omettre le natron ou 
soude naturelle qui se trouve en Egypte 
dans les eaux de certains lacs. Les ha- 
bitans la recueillent en été lorsque les 
lacs sont à sec. Cette dernière soude est 
fort rare. 

, . » 

Toutes ces soudes contiennent diffé- 
rons sels qui sont mélangés.avec elles : 
le sulfate de soude, le sel marin, le sul- 
fate de potasse, des chlorures , etc. 

Avant la révolution , la France tirait 
presque toute la soude qui s’y con- 
sommait des pays étrangers; mais 
les guerres que lui suscita son cri d’in- 
dépendance , en la séparant du reste de 
l’Europe, la forcèrent à abandonner les 
plus importantes de ses manufactures, 
ou à chercher en elle-même les moyens 
de les alimenter. Elle manqua tout à 
coup des choses de l’usage le plus in- 
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dispensable ; entourée d*ennemîs, elle 
n’avait pas tnême le nitre nécessaire à 
la fabrication de la poudre de ses ar- 
mées. Cet état de choses ne fit que re- 
doubler l’enlhousiasme politique du 
moment, et les difficultés , loin d'âbat- 
' tre le courage de la nation , semblèrent 
le redoubler; legénie des sciences vint 
à son aide , et c’est peut-être la période 
où elles brillèrent de l’éclat le plus 
beau. Du fond de son laboratoire, le 
savant prépara des armes pour ses con- 
citoyens, il aida l’état de ses trésors. 
Le mobile ordinaire de l’espèce hu- 
maine , Fintérêt , sembla suspendu , du 
moins il fut confondu dans la pensée de 
tous, avec le bien commun. Des dé- 
couvertes importantes qui, privilégiées 
par des brevets, auraient pu combler 
de richesses leurs auteurs, furent par 
eux généreusement abandonnées au 
domaine public ; parmi ces nobles 
émules, les chimistes ne furent pas les 
derniers , et leurs immenses travaux, 
consignés dans les premiers cahiers des 
Annales de Chimie, forment peut-être 
ce qu’on peut trouver de plus complet 
sur la chimie appliquée aux arts. 

C’est à M. Le Blanc qu’on doit le pro- 
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cédé qu’on pratique encore pour fabri- 
quer la sâude arlifîcitîle (i}. Nous ne 
rapporterons pas ici ce procédé qui est 
consigné dans les Annales de Chimie et 
dans tous les ouvrages écrits sur cette 
science , nous nous contenterons d’in- 
diquer les moyens de reconnaître la 
soude la plus, pure, celle qui contient 
la plus grande quantité d’alcali , et qui, 
par là, est la plus propre à la fabrica- 
tion du savon. 

L’inconvénient que présente la soude 
factice, c'est que souvent elle contient 
une assez grande quantité de sulfure; 
alors elle marque aux essais un degré 
beaucoup plus élevé qu’elle ne le possède 
effectivement. Ce sulfure passe bientôt 
à l’état d'hydrosulfure, attire l’humi- 
dué de l’air et donne à la soude l’odeur 
des œufs pourris ou de l’hydrogène sul- 
furé; enfin, avec le tems, ces hydro- 
sulfures se convertissent en sulfates qui 
n’altèrent plus le degré alcalimétrique, 
et ces soudes perdent ainsi le degré 


(i) Le plas grand eloge qu’on puisse faire de 
çe'proccdé, c’est de dire que depuis sa decou- 
verte il n’a subi aucune modification. (Paroles 
dé M. Clérrienf, cours de Chimie appliquée ) 

a* 
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qu’elles indiquaient et sur lequel était 
basé leur prix; cependant ces soudes, 
ainsi sulfurées , peuvent encore être 
utiles , elles aident à la fabrication do 
savon marbré comme nous le verrons 
plus tard. 

ESSAI DES SOUDES ET DES POTASSES. 

La soude du commerce, comme la 
potasse, étant d’autant plus précieuse 
- qu’elle contient plus d’alcali, il est im- 
portant de pouvoir en déterminer le ti- 
tre. On y parvient au moyen de J’al- 
calimètre dont l’usage facile et sûr est 
décrit à la fin du volume ; mais lors- 
qu’on n’a pas cet instrument on peut 
encore apprécier, le degré sinon exact, 
du ipoins très-approché de l’alcali 
qu’on emploie : on prend une certaine 
quantité de soude,' par exemple un 
décagramme, on la réduit en poudre 
fine et on la met en digestion pendant 
une heure avec 4 à 5 centilitres d’eau , 
en ayant soin de la remuer de tems en 
tems; ensuite on filtre la dissolution; 
on lave le résidu avec à peu près autant 
d’eau qu’on en a employé d’abord; on 
réunit cet te eau àla première. On prend 
d’un autre côté une petite quantité d’a- 
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eide sulfurique qu’on étend de neuf 
dixièmes d’eau , puis ou en verse petit à 
petit dans la dissolution de la soude, 
jusqu’à saturation parfaite , c’est-à- 
dire, jusqu’à ce que la dissolution ne 
rougisse ni le papier de curcuma, ni le 
papier de tournesol. Voyez à la p. 77 
la manière de les préparer et de les em- 
ployer. 

On note avec soin la quantité d’acide 
qu’on a employée; après quoi, il ne 
s’agit plus que de comparer cette quan- 
tité à celle qui est capable de neutrali-^ 
ser une quantité donnée de sous-carbo- 
nate de soude pur et sec , pour con- 
clure le titre de la soude que l’on es- 
saie. Ce procédé est fondé sur la pro- 
priété qu’a l’eau froide de dissoudre la 
soude et le carbopate de soude, et sur 
ce que la même quantité d’alcali est 
toujours neutralisée par la même quan- 
tité d’acide. M. Vauquelin l’a le pre- 
mier employé pour essayer les diverses 
espèces de potasse du commerce. On 
peut encore, par ce moyen, faire la 
comparaison de plusieurs soudes ou 
potasses ; il ne s’agit pour cela que de 
dissoudre dans la même quantité d’eau 
la même quantité de différentes soudes, 
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et de remarquer la quantité d’acide 
nécessaire pour saturer chacune d’elles. 

La soude artificielle, contenant tou- 
jours une quantité plus ou moins grande 
d’hyposulfite et d’hydrosulfure de soude 
qui sont décomposés par l’acide sul- 
furique, en même tems que le sous- 
carbonate , on peut être induit en er- 
reur en essayant par le procédé ordi- 
naire; voici le moyen d’obvier à ces 
inconvéoiens, recommandé par Mes- 
sieurs Welter et Gay-Lussac : on mé- 
lange une certaine quantité de chlorate 
de potasse à l’échantillon de soude 
qu’on doit essayer , et on expose ce mé- 
lange à l’action de la chaleur rouge 
brun , dans un creuset d’argent, de pla- 
tine, ou de porcelaine. Les sulfures et 
les sulfites, sont par ce moyen convertis 
en sulfates, et le chlorate de potasse en 
hydrochlorate; alors on peut essayer 
cette soude par les moyens ordinaires. 

Un autre moyen consiste à mettre à 
la cave les soudes qu’on suppose conte-*- 
nir des sulfures, csux-oi ne tardent pas 
à être transformés en sulfites qui le 
sont eux-mêmes en sulfates : une fois 
en cet état, il n’ont plus aucune in- 
fluence sur le degré alcalimétriqUe. 
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CHAPITRE II. 


♦ 


PROCÉDÉS DE FABRICATION. 

Lbs chimistes, en faisant l’analyse 
des savons, les ont trouvés composés, 
comme nous l’avons déjà dit, de soude 
ou de potasse combinée avec l’acide 
margarique et l’acide oléïque , à l’état 
de margarates, d’oléates et de stéarates, 
et d’une certaine quantité d’eau; mais 
les quantités de ces diverses substances 
varient selon la qualité ou l’espèce du 
savon; ainsi le savon blanc consiste 
dans la combinaison, sur 100 parties, 

de 4.6 de soude. 

5o,a de matière grasse qui passe à 
l’état de margaratc, etc.. 

45, a parties d'ead. 

100 , %. 
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Le Savon marbré : 

i 

de 6 parties de soude. 

64 de matière grasse, 

5o d’eau. . 

ioo,« 

Le Savon vert ou de potasse. 

1 

dé g,5 de potasse ou prot oxide de po- 
tassium. 

44 > « de matière grasse. 

46,5 d’eau. 

1 00, » 

C’est donc à faire ces diverses combi- 
sons que consiste l’art du savonnier. 

Les qualités essentielles d’un bon sa- 
von de soude, sont d’être doux au tou- 
cher, entièrement neutre, c’est-à-dire, 
n’ayant aucune saveur âcre quand on 
y porte la langue, une odeur fraîche, 
et sui generis sans aucune odeur 
d’huile rance ou de suif, de se couper 
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net sans's’émietter, ni adhérer au cou- 
teau , d'avoir un aspect moiré , et d’étre 
transparent quand il est coupé en tran- 
ches minces. Il est vrai de dire , cepen- 
dant, que la saveur alcaline dans un sa- 
von n’en diminue pas la propriété déter- 
sive, au contraire, ce savon sera plus 
propre à rendre aux objets très-sales 
leur propreté première ; mais il est plu- 
sieurs usages auxquels on ne peut l’em- 
ployer; il est nuisible dans les opéra- 
tions de teinture et dans le blanchissage 
des tissus colorés, etl’on ne saurait s’en 
servir pour la toilette . il causerait sur 
la peau des rougeurs cuisantes. Telle 
est l’essence de savon dont on se sert 
quelquefois pour la barbe , et dont les 
effets sont attribués au rasoir. 

Nous ne donnerons pas ici la des- 
cription d’une fabrique et des nom- 
breux appareils dont on y fait usage; ce 
petit livre n’est pas écrit pour les per- 
sonnes qui voudraient monter une telle 
fabrique, il est loin d’être assez com- 
plet pour leur suffire, nous les ren- 
voyons aux traités déjà publiés, et sur- 
tout nous leur conseillons de visiter les 
fabriques déjà établies ; mais nous vou- 
lons aider aux personnes économes à 
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tenter quelques essais; nous cherchons 
à prouver , comme il nous est prouvé à 
nous-mêmes, qu’il est possible, qu’il 
est même facile de fabriquer du savon 
en petite quantité, et qu’il y a même 
économie à celte fabrication surtout 
dans les lieux où le combustible est à 
bon marché. Nous, n’indiquerons donc 
que les appareils indispensables , au fur 
et à mesure de l’emploi qu’on en devra 
faire. 

L’opération que nous allons décrire 
est la même pour toute espèce de sa- 
vons, à quelques modifications près; 
nous ne répéterons donc pas cette des- 
cription; mais aux divers savons nous 
nous contenterons de signaler le-s modi- 
fications qu’il faut apporter au procédé 
général. 

La soude et la potasse , comme on les 
trouve dans le commerce , ne sont nul- 
lement propres à faire le savon , car 
elles sont à l’état de sous-rcarbonale ; ü 
faut commencer par les rendre causti- 
ques en leur enlevant l’acide carbonique 
qu’elles tiennent en combinaison. C’est 
la chau& qu’on emploie pour les ame- 
ner à cet état, car elle a plus d’affinité 
pour le. gaz acide,, carbonique que n’en 
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ont les deux alcalis ci-dessus. Il est vrai 
que, par celle méthode, on n’obtient pas 
l’alcali pur, qu’il contient encore tous 
les sels neutres solubles qui étaient en' 
dissolution dans les lessives , du sulfate 
de soude et dépotasse , et surtout du sel 
marin si c’est de la soude; mais, ce sel , 
par son affinité pour l’eau, joue un rôle 
important dans la fabrication du savon 
dur; il serait donc préjudiciable de 
chercher à s’en débarrasser; au con- 
traire, dans le cas où l’alcali qu’on em- 
ploie 11’en contient pas assez, on est 
dans la nécessité d’en ajouter dans l’o- 
pération que les fabricans nomment le 
relargage. 

PRÉPARATION *DES LESSIVES. 

Lorsqu’on s’est procuré de la soude 
naturelle ou factice dont on reconnaît 
d’abord le titre au moyen de l’alcali- 
mètre, on la pulvérise dans un mortier 
ou sur une pierre, puis ôn la jette dans 
un baquet rempli d’eau froide; on 
agite le mélange pendant quelque tems , 
puis on laisse reposer. D’un autre côté, ' 
on choisit des morceaux de chaux vive, 
durs et lourds , et on les éteint en ver- 

S»V011. 4» 
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sant dessus une petite quantité d’eau ; 
lorsqu’elle est entièrement délitée, ce 
qu’on reconnaît quand elle est réduite 
en poudre impalpable, on en jette dans 
le baquet qui contient la soude environ 
le tiers de son poids , pourvu , toutefois, 
que la soude soit au titre de 36 , et on 
agite le mélange. Si la soude avait un 
degré différent, il est clair qu’il faudrait 
une quantité différente de chaux, tou- 
jours dans la même proportion , puis- 
qu’elle contiendrait moins d’acide car- ' 
bonique. Ainsi, si la soude ne marquait 
que 18 degrés, moitié de 36, il est évi- 
dent qu’il ne faudrait que la moitié de 
la chaux pour la rendre caustique, 
c’est-à-dire, un sixième de la quantité 
de soude employée , etc. 

Lorsque le mélange est reposé, on 
décante, à l’aide d’un siphon , la li- 
queur que l’on réunit dans un vase 
qu’on destine à cet usage et sur lequel 
on a provisoirement mis une étiquette 
portant les mots Lessive forte — oo de- 
grés — cette lessive doit marquer 20 à 
25. à l’aréomètre, instrument qui sert 
à prendre les densités et dont la simple 
inspection fait connaître le mode d’u- 
sage. Il indique la quantité d’alcali çon- 

l . 
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tenu dans l’eau. Il suffit de le plonger 
dans la lessive et de marquer le degré 
auquel affleure la liqueur. 

Il ne faut pas confondre l’alcalimètre 
aveo l’aréomètre et prendre les degrés 
de l’un pour les degrés de l’autre. 

L’alcalimètre est un instrument qui 
sert à apprécier la quantité réelle de 
soude ou de potasse à l’état caustique, 
©’est-à-dirc, à l’état d’oxide, qui se 
trouve renfermée dans les matières qui 
sont improprement nommées dans le 
commerce, soudes et potasses, puis- 
qu’elles sont à l'état de sous-carbonates 
mélangés de matières étrangères. 

L’aréomètre sert à reconnaître la 
quantité relative d’alcali dissous dans 
l’eau. Lorsque l’usage de cet instrument 
devient nécessaire, l’alcalimètre ne 
pourrait plus être d’aucun service , 
puisque l’alcali est à l’état de pureté * 
dans la dissolution , le plus ou le moins 
de degrés indiqués par l’alcalimètre n'a 
servi qu’à indiquer le plus ou le moins 
de matière de commerce qu’on, a dû 
verser dans le baquet pour avoir une 
dissolution marquant à l’aréomètre un 
certain degré, c’est-à-dire, contenant 
une certaine quantité d’alcali pur. 
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vrcs d'huile exigent pour leur saponifica- 
tion , 5o à 54 parties de soude à 36 de- 
grés. Il suffit donc d’établir la propor- 
tion suivante ( 1 ) : 

La quantité d’huile estàla quantitéde 
soude qu’on cherche, comme 100 : 54* 
Les calculs de réduction nécessaires, 
si la soude n’est pas au titre de 36. sont 
aussi faciles; ils se bornent à une pro- 
portion inverse qu’on établit ainsi : 

Le titre de la soude employée est au 
titre 36 ° comme 54 : oc , c’est-à-dire , 
comme la quantité de soude à 36.° est 
à la quantité cherchée de soude à n.° Il 
est inutile d’ajouter qu’il vaut mieux 
préparer une quantité de lessive plus 
grande que ne l’indique la cuite qu’on a 
l'intention de faire. 

Nous empruntons les tableaux sui- 
vans à M. Decroos; ils indiquent la ré- 
duction des soudes à 3o et des potasses 
de 24 degrés , à des densités différentes. 
On peut aussi facilement réduire celles 
d’une densité moindre ou plus grande 
que 3o degrés au moyen d’une propor- 
tion inverse. 


(1) Cette donnée est supérieure à ce qu’indi- 
que l’analyse; mais il n’y a nul inconvénient k 
préparer plus de lessive qu’il n’en fan|. 
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TA BLE lie Réduction des Lessives de S oudes 
de différentes forces au taux de 3o degres. 
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U a seau ordinaire de savonnerie con- 
tient environ i 5 litres de lessive, qui, 
à un degré, peut être évalué contenir 
aussi environ 18 grammes de soude 
brute de nos fabriques; on sera à même 
de faire ces essais au juste, avec l’alca- 
limètre ou avec le procédé qui fait suite 
aux alcalis. 
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TslBLE de Réduction des Lessives de potasse 
de diverses forces au taux de 2 4 degrés. 
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SAVONS DE SOUDE. 


SAVON BLANC. 


PREMIERE OPÉRATION. 

\ 

Empâtage de l'huile. 

Il faut avoir une chaudière en fonte 
de la contenance de 1 5 à 20 litres ou 
davantage, et qui soit placée sur une 
paillasse en briques, afin d’économiser 
le combustible, ou sur un fourneau éco- 
nomique quelconque dans lequel on 
puisse diriger à son gré le tirage. 

Il serait bien que la chaudière qu’on 
emploie eût un robinet placé à un ou 
deux pouces du fond , et par lequel on 
puisse faire écouler les lessives lorsque 
l’huile ou la graisse en aura absorbé 
tout l’alcali. Ce robinet , ce trou tam- 
ponné si l’on veut, que les fabricans 
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nomment l* épine, épargnera des trans- 
vasemens difficiles et ennuyeux. Cette 
disposition est d’autant plus avanta- 
geuse qu’elle permet de se servir d’une 
chaudière scellée dans le fourneau , et 
qui offre une grande économie dans' le 
combustible , et la facilité d’activer ou 
de diminuer le feu selon le besoin. Elle 
devra être un peu plus haute que large, 
presque cylindrique, de sorte que le 
diamètre du fond soit presque aussi 
grand que celui de l’ouverture. 

On met dans cette chaudière 7 ou 8 
litres d’huile et environ 5 litres de les- 
sive faible marquant de 4 à 6 degrés à 
l’aréomètre ; on allume ensuite le feu 
et on fait bouillir le mélange douce- 
ment, afin que l’évaporation trop pré- 
cipitée de l’eau ne concentre pas trop 
la lessive, ce qui, en augmentant sa 
force, nuirait à la réussite de ce qu’on 
appelle l’empâtage , qui, dans ce cas, ne 
se ferait pas d’une manière homogène. 
Il est vrai que quelques litres de lessive 
très-faiblè , d’eau pure même pour- 
raient remédier à cet inconvénient ; 
mais on perdrait du tems et du com- 
bustible 1 et comme les opérations di- 
verses d’une cuite de savon sont déjà fort 
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longues , qu’elles durent de vingt-quatre 
heures à trois jours, selon la quantité 
de matière à saponifier , les soins 
qu’on y apporte et la saison dans la- 
quelle on opère , plus de tems en été , 
moins en hiver , l’économie qu’on so 
propose en fabricant soi-même serait 
illusoire. 

On facilite l’empâtage au moyen 
d’une spatule avec laquelle on agite le. 
mélange, et l’on met en contact l’huile 
qui surnage avec la lessive qui est au 
fond de la chaudière. Au bout de quel- 
que tems , la matière se trouble et s’é^ 
paissit ; elle ne doit , dans cet état, être 
nullement caustique : on le reconnaît 
en la goûtant. Si elle l’était, ce serait 
une preuve , ou que toute la lessive n’a 
pas été employée à l’empâtage de l’huile, 
ou que cet empâtage s’est mal fait par 
les causes que nous avons assignées 
précédemment , et auxquelles nous 
avons donné moyen de porter remède. 
Lorsque le mélange est bien homogène, 
qu’il n’est pas caustique , lorsque enfin 
l’huile a bu toute la lessive , on com- 
mence l’addition des lessives plus for- 
tes : celles de 10 degrés environ. On 
les verse dans la chaudière avec pré- 
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caution et en petite quantité , un quart 
ou un demi-litre environ, et on attend 
que le mélangeen soit fait, que la pâte se 
soit emparée de la portion qu’on a ajou- 
tée, avant d’en verser une autre. Si 
l'addition non ménagée de lessive oc- 
casionait une séparation dans la pâte, 
dont quelques parties s’empareraient 
de toute la lessive, laissant de l’huile à 
nu , il faudrait encore avoir recours au 
remède indiqué précédemment, c’est- 
à-dire verser de l’eau dans la chau- 
dière, mais petit à petit, pour ne pas 
arrêter l’ébullition trop long-tems. Tou- 
tes les fois qu’on ajoute de l’eau ou de 
la lessive au mélange , il faut avoir soin 
de la verser petit à petit en promenant le 
vase qui la contient aulour de la chau- 
dière; car autrement elle ferait monter 
la pâte par-dessus les bords. 

Si l’on voit que la pâte bout en 
jets comme des fusées, accompagnées 
d’une vapeur épaisse , c’est une preuve 
qu’elle est jusqu’au fond de la chau- 
dière et exposée à brûler; il faut y ajou- 
ter de la lessive toujours de la même 
force. • 

Enfin peu à peu la pâte prend de la 
consistance et se détache, c’est-à-dire 
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qu’elle se sépare des eaux des lessives et 
les surnage; on est alors à peu près sûr 
que l’empâtage est parfait; cependant 
on peut encore ajouter une dose de les- 
sive et laisser bouillir, afin de saturer 
toutes les parties qui pourraient ne pas 
l’être encore; on agite avec la spatule 
et on augmente le feu. 


DEUXIÈME OPÉRATION. 

Grenage de la Pâte. 

Dans cet état le mélange est ce qu’on 
appelle empâté ; mais cette pâte con- 
tient beaucoup d’eau qui s’y est intro- 
duite avec l’huile; le savon n’est pas 
encore fait, la graisse n’est pas aussi 
bien combinée avec la soude qu’il est 
nécessaire ; et comme l’eau qui s’y est 
introduite empêcherait en grande par- 
tie la combinaison de l’huile avec une n 
nouvelle quantité de soude, il faut 
chercher à la débarrasser de celte hu- 
midité surabondante à ce moment. 
C’est à cet usage qu’on emploie des 
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lessives contenant du sulfate de soude 
ou du sel marin. Ces sels ont une 
grande affinité pour l’eau dont ils s’em- 
parent, et qu’ils entraînent au fond de 
la chaudière. 

Lorsqu’on se sert de soude artifi- 
cielle on peut se dispenser de cette opé- 
ration, car cette soude contenant le 
sel marin souvent en assez grande 
abondance, ce sel reste combiné avec 
l’eau dans l’opération de l’empâtage , 
et la pâte ne se trouve pas surchargée 
d’humidité. 

Cette deuxième opération ne laisse 
pas que de détériorer le savon en y in- 
troduisant une certaine quantité des 
sels neutres qu’on emploie , car la pâte 
du savon absorbe assez facilement le 
sel marin ; cette addition est même une 
fraude assez commune, et que quel- 
ques détaillans mettent à profit d’au- 
tant plus facilement qu'ils peuvent le 
faire long-tems après que le savon est 
fabriqué. Ils plongent pour cela leur 
pain ou table de savon dans une disso- 
lution saturée de sel marin. Le poids 
du savon se trouve au bout de quel- 
que tems , considérablement augmen- 
té Si la dissolution est saturée , ils ne 
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craignent pas que le savon ne fonde ; 
cette fraude se reconnaît aisément en 
goûtant le savon du bout de la lan— 
gue. 

Quoiqu’il en soit, si l’opération dont 
nous venons de parler et qui consiste à 
priver la pâte d’une partie de l’eau que 
l’alcali a entraînée dans la combinai- 
son , est jugée nécessaire, on s’y prend 
de la manière suivante : 

Lorsque la pâte sera bien séparée , 
comme nous l’avons vu , on fera écou- 
ler par l’épine tout le résidu des les- 
sives épuisées et on éteindra le leu; si la 
chaudière dont on se sert n’est point 
munie d’une épine, on se débarras- 
sera des lessives ci-dessus d’une ma- 
nière quelconque, soit en transvasant 
la pâte dans une autre chaudière, soit 
en décantant la lessive à l’aide d’un 
siphon. Lorsque la pâte sera à sec on 
y versera une dissolution de sel marin, 
ou de sulfate de soude, environ de la 
même densité que les deuxièmes lessi- 
ves, on délaiera la pâte dans cette liqueur, 
en l’agitant continuellement; on fera 
écouler et on recommencera plusieurs 
fois la même opération. Au fur et a 
mesure qüe la pâte perdra 1 eau qu elle 



t 


5t. procédés de fabrication , 

contenait , on la verra se séparer' en $ 
petites parties , pui9 se grumeler 
tout-à-fait. Cette opération bien con- * 
duite peut avoir de très-bons résultats, 
puisque le sel marin enlève l’eau su- 
perflue que contient la pâte, celle- 
ci se trouve plus en état de recevoir 
une addition nouvelle d’alcali ; mais 
il faut prendre garde de la durcir trop 
vite, car alors on courrait le risque 
de ne durcir que l’extérieur de la pâte , 
tandis que l’intérieur retiendrait toute 
l’eau qu’elle contenait primitivement, 
et, par conséquent, lesopérations subsé- 
quentes en souffriraient. 


troisième opération. 

Cuisson. 

Quand la pâte est arrivée à cet état, 
qu’on l’a , de manière ou d’autre , 
débarrassée du résidu des lessives de 
sel marin dont on l’a lavée, on rallume 
le feu sous la chaudière et on arrose 
aussitôt la pâle de quelques litres de 
lessive. On commence quelquefois par 


Digitized by Google 



3 

SAVON BLANC. *' ' 5 

les lessives faibles; mais on obtient un 
résultat plus prompt si on sert des les- 
sives de la deuxième force. On laisse 
bouillir doucement la pâte, et on ajoute 
successivement des lessives , lorsqu’on 
s’aperçoit en le goûtant que le résidu 
de la lessive précédente n’e&t presque 
plus alcalin. Au fur et à mesure qu’on 
en ajoute , il est à propos de retirer par 
l’épine , ou autrement, ce résidu. La 
pâte, dans cette troisième opération , 
redevient flasque de grumelée qu’elle 
était auparavant, c’est parce qu’elle 
s’est approprié une partie de l’eau qui 
contient la soude en dissolution ; mais 
cela n’a plus d’inconvénient parce 
qu’elle s’est emparée en même teins 
d'une grande partie de l’alcali : d’ail- 
leurs on peut alors pousser le feu sans 
crainte. 

Enfin la pâte reprend de la consis- 
tance et se grène à mesure qu’on l’ar- 
rose des lessives fortes , qu’il est alors 
utile d’y ajouter. Quand la lessive, 
après avoir subi une ébullition prolon- 
gée , conserve sa causticité , c’est une 
preuve que la pâte est saturée. 

Elle s’affaisse petit à petit, et donne 
avec difficulté passage à l’évaporation 
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de la lessive qu’elle surnage ; des mor- 
ceaux de pâte sont lancés contre les 
parois de la chaudière , il faut dans ce 
cas modérer le feu; la pâte prend de 
plus en plus de la consistance, et 
elle présente alors les caractères sui- 
vans, qui sont des indices plus certains 
que les précédens , de la parfaite cuis- 
son. Elle est ce qu’on nomme ouverte , 
c’est-à-dire qu’elle donne librement 
passage aux bouillons de la lessive , à 
l’endroit de la chaudière où l’ébullition • 
est la plus forte. Lorsqu’on en prend 
une petite partie , elle ne laisse dans les 
doigts aucune humidité , elle s’émiette - 
et tombe comme du son lorsqu’on cher- 
che à l’écraser. 

Quand on juge que toutes les parties 
de cette pâte sont homogènes, qu’elles 
présentent les mêmes caractères, il est 
tems de modérer le feu. L’addition des 
lessives se terminerait là, du moins à 
peu de chose près, s’il s’agissait de faire 
du savon marbré, comme nous en 
verrons le procédé ci-après ; mais pour 
faire du savon blanc, il est nécessaire d’a- 
jouter encore des quantités considérables 
de lessive, afin de liquéfier la pâte, de lui 
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rendre par là plus de légèreté, et de la 
purger du savon alumineux, qui étant 
plus lourd, se précipite au fond de la 
chaudière. On s’y prend donc de la ma- 
nière suivante : quand la pâte est sèche, 
bien grenée , etc. , comme nous venons 
de le voir , on modère le feu , et l’on 
retire par l’épine, ou par décantation, le 
résidu des lessives qui est au fond de la 
chaudière, puis après on fournit d’a- 
bord à la pâte 4 à 5 litres do lessive de 
deuxième force , mais on le fait en plu- 
sieurs fois , et toujours après qu’on a 
remué avec soin la masse, qui était 
entière , et qu’on rompt au moyen de 
la spatule. On doit prendre garde d’a- 
jouter à la fois une trop grande quan- 
tité de lessive, car on risquerait par là 
d’empêcher la pâte de se débarrasser 
des parties alumino - ferrugineuses 
qu’elle contient , elle se mêlerait en en- 
tier avec la lessive, ce qui serait en- 
core aidé par le rapprochement de den- 
sité de la lessive faible et de la pâte : 
celle-ci descendrait donc jusqu’au fond 
de la chaudière, et on ne pourrait dé- 
canter les résidus des lessives ; il fau- 
drait alors ranimer le feu après avoir 
arrosé la masse de lessives fortes. On 
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cherche donc à amener la liquéfaction 
de la pâte petit à petit, et avec précau- 
tion; en se servant, vers la fin de l’o- 
pération , lorsque les grumeaux ont dis- 
paru, des lessives de plus en plus fai- 
bles, et en prenant le soin de décanter 
les résidus des lessives avant d’en ajou- 
ter de nouvelles; pendant tout ce tems 
on maintient le tout à une ébullition 
modérée. Lorsqu’enfin le savon est 
entièrement liquide, on le laisse repo- 
ser en arrêtant l’ébullition , et on cou- 
vre la chaudière. 

Au bout de quelques heures on peu.; 
mettre la pâte dans les moules , qu’on 
appelle les mises, et qui se font en hois, 
en pierre, etc., et de laforme qu’on veut 
donner au savon. Mais si on veut avoir 
du savon blanc plus fin, plus dé- 
pouillé encore des matières colorantes; 
M. Decroos conseille et a pratiqué lui- 
même dans sa fabrique le procédé sui- 
vant : lorsque la cuite est reposée, on la 
décante dans une nouvelle chaudière 
dans laquelle on a provisoirement ame- 
né à l’ébullition 1 1 litres environ de 
lessive , de 8 à i o degrés ; on agite le 
mélange avec un redable , et on ar- 
rose successivement la pâte de 1 à a 
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verres de lessive faible. On continue à 
agiter pendantune heure plus oumoins 
selon l’importance de la cuite; enfin on 
laisse reposer quelques heures à une 
douce chaleur, et on jette avec précau- 
tion dans les mises. Ce savon doit être 
d’un beau blanc et avoir de la transpa- 
rence; il s’emploie au blanchissage des 
tissus colorés, des dentelles, etc. Il est 
la base des savons de toilette qu’on 
parfume avec des essences diverses. 
Cependant ces savons sont souvent fa- 
briqués avec le suif ou l'huile d’aman- 
des douces: nous nous occuperons plus 
loin des modifications à faire subir au 
procédé général que nous venons de 
décrire selon les cas particuliers. 

Telles sont les manipulations néces- 
saires à la confection du savon blanc ; 
elles sont modifiées par les divers fa- 
bricans , qui perdent plus ou moins de 
tems , selon leur plus ou moins d’expé- 
rience et d'habileté , mais qui tous 
cherchent à parvenir au même résultat, 
la parfaite combinaison de la matière 
grasse avec la soude caustique, et 
l’addition de l’eau à cette combinaison. 

Le savon blanc est soluble dans l’eau 
presque en toutes p report îonr; aussi les 
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fabricants manquent-ils rarement d’en 
ajouter autant qu’ils peuvent à la pâte; 
ce savon en contient jusqu’à 5o pour 
xoo de son poids; on a donc bénéfice à 
le fabriquer, surtout lorsqu’on fait ser- 
vir les dépôts de savons alumino-ferru- 
gineux qui se trouvent au fond des 
chaudières à la confection de savon- 
nettes , etc , il est vrai qu’elles sont sou- 
vent alcalines, et par conséquent d’un 
usage désagréable. 

Il peut arriver dans le cours d’une 
cuite de savon plusieurs accidens aux- 
quels il est presque toujours facile de 
remédier. Ils ne peuvent provenir que 
de l’indiscrétion avec laquelle on au- 
rait ajouté les lessives, ou du peu de 
ménagemenl du feu. 

Dans la première opération , si on 
ajoute les lessives faibles en trop grande 
quantité, le seul inconvénient qu’il y 
ait, c’est la longue ébullition néces- 
saire à l’empâtement de la graisse et la 
dépense de tems et de combustible 
qu’il faut encourir. Si on pousse le feu 
trop vivement, l’évaporation se fait 
trop promptement et les lessives deve- 
nant trop concentrées, il en résulte le 
même inconvénient que si l’on s’était 
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servi de lessives trop fortes; c’est-à-dire 
que la graisse s’empâte par portions, 
se grumelle 'tandis que le reste de la 
matière grasse reste à nu. Il faut remé- 
dier à cet inconvénient par l’addition 
d’une certaine quantité de lessive très- 
faible et même d’eau pure, et faire 
bouillir doucement le tout , en remuant 
continuellement pour désempâter les 
portions d’huile qui le sont prématu- 
rément; c’est encore une autre perte 
de tems et de combustible , outre la 
fatigue qu’on fait essuyer à l’huile qui, 
après ces opérations, semble avoir plus 
de peine à se saturer convenablement 
d’alcali, et à prendre la consistance et 
l’aspect désirables. 

Nous avons indiqué les dangers qu’on 
court dans l’opération qui consiste à 
priver la pâte de l’eau qu’elle contient , 
au moyen d’une dissolution de sel 
marin. 

Enfin dans la troisième opération, 
dans le service des lessives fortes, les 
accidens suivans peuvent se présenter. 
S’il sort de la pâte des fumées épaisses 
et abondantes, c’est une preuve que la 
pâte est près du fond de la chaudière, 
qu’il ne reste dessous que peu de les- 
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sive; il faut l’arroser de nouveau afin de 
l’empêcher de prendre au fond. 

Souvent la pâte se grène trop vite, 
et bientôt elle se fendille ; alors il faut 
goûter la lessive et si elle est caustique, 
arroser la paie de lessive très-faible ou 
d’eau pure; si au contraire elle n’a pas 
de saveur, il faut encore arroser la pâte, 
mais ce sera avec de la lessive forte, 
qui Contiendra encore assez d’eau pour 
rendre à la pâte la consistance qu’elle 
doit avoir. 

S’il arrive que la pâte étant bien ho- 
mogène et la chaudière sur un bon feu, 
la lessive ne bouille pas , on ajoute de 
la lessive faible, ou même de l’eau 
pure par tâtonnement en quantité suffi- 
sante, pour faire reparaître l'ébulli- 
tion. 


SAVON MARBRÉ. 


Ce savon n’est autre chose que le 
mélange de la pâte du savon blanc avec 
les matières qui, dans les différentes 


Digitized by Google 



SAVON MARBRÉ. 6» 

opérations, se déposent au fond de la 
chaudière et qui sont elles-mêmes un 
savon parfait, mais d’une densité plus 
grande que les lessives, et à plus forte 
raison que le savon blanc . à cause des 
parties alumi no - ferrugineuses qu’elles 
contiennent et qui proviennent, l’alu- 
mine des vases dans lesquels on a cal- 
ciné les soudes factices, et le fer du fond 
des chaudières, ou de la plante d’où 
on extrait la soude naturelle ; ce fer est 
combiné à l’état d’oxide avec l’hydro- 
gène sulfuré contenu dans les soudes 
elles -mêmes; souvent encore il pro- 
vient de l’addition d’une certaine quan- 
tité de sulfate de fer, couperose verte, 
que quelques fabricans font à la pâte . 
du savon lorsqu’ils jugent que la nuance 
n’en serait pas assez foncée. 

Voici quelles sont les modifications à 
apporter au procédé indiqué pour fa- 
briquer le savon blanc, lorsqu’on veut 
en faire de marbré. 

Lorsqu’au moyen des fortes lessives , 
on a complété la cuisson de la pâte et 
qu’on est parvenu à la grener ( Voyez 
p. 49 )> on fait écouler les lessives du 
fond de la chaudière, en ayant soin ce- 
pendant de ne pas enlever les résidus 

Savon 4 
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solides qui s’y trouvent et qui sont le 
savon coloré; puis on rompt la pâte 
avec un instrument, en même tems 
qu'on y verse des lessives moyennes, 
qui ont pour objet non plus de liquéfier 
entièrement la pâte , mais de lui 
donner un commencement de liquidité, 
d’amener les grumeaux à un état vis- 
queux qui les fasse adhérer ensemble ; 
ilfaut donc tantôt plus, tantôt moins de 
lessive , selon l’état de saturation de la 
pâte. Ces lessives ont aussi pour but de 
fournir une certaine quantité d’eau à la 
pâte, qui, avant leur introduction, 
c’est-à-dire au moment où les grains, 
sont secs et comme du son , ne contient 
que i6 p. ioo d’eau. Or, nous sa- 
vons que le savon marbré doit en con- 
tenir 3o p ioo. Il est clair que plus ou 
versera d’eau, plus la marbrure sera 
confuse; tandis qu’elle sera grande, au 
contraire, et bien tranchée, si on a 
soin de ne verser que les lessives néces- 
saires. Si on en verse une trop grande 
quantité et de trop faibles, il faut y re- 
médier par une nouvelle addition de 
lessive forte. 

La marbrure que forme le savon dans 
l’opération ci-dessus , étant due à des 


Digitized b y Google 



SAVON MARBRÉ. 63 

principes colorans contenus dans les 
soudes , on se servira avec avantage des 
soudes artificielles qui contiennent sou- 
vent une quantité plus ou moins grande 
de sulfures et d’hydrosulfures, qui, en 
s’unissant au fer etàl’huiîe, forment les 
veines bleuâtres que nous apercevons 
dans le savon marbré. M. Laurent pré- 
tend qu’à Marseille les fabricans sont 
dans l’usage d’ajouter à leurs soudes de 
l’hydrogène sulfuré, lorsque celles-ci 
n’en contiennent pas assez pour donner 
naissance à une marbrure grande et 
bien tranchée. 

L’opération de la marbrure demande 
pour sa réussite quelque pratique, et on 
ne doit pas s’attendre à bien faire dès 
la première fois; il y a là un tour de 
main qu’il faut acquérir par expérience. 
En effet, la pâte du savon blanc est 
plus légère que les lessives et les sur- 
nage, taudis que d’un autre côté le sa- 
von alumino-ferrugineux est plus dense 
que ces mêmes lessives. C’est à faire de 
ces trois corps de densités différentes un 
seul corps d’une densité homogène que 
consiste le talent du fabricant; aussi 
doit-on agiter le mélange de bas en 
haut continuellement avec un instru- 
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ment recourbé, et ne pas le laisser re~ 
poser, mais au contraire, le verser dans 
les moules après l’avoir agité long-tenus, 
en laissant tomber le feu petit à petit. 

On est dans l’usage , dans toutes les 
fabriques, d’ajouter du sulfate de fer 
dissous dans une lessive chaude, à la 
pâte , pendant la troisième opération 
et avant que la pâte n’ait pris toute 
sa consistance : on en ajoute environ , 
l /ioo du poids de i’huile employée. Un 
excès pourrait être fort nuisible à la 
qualité du savon , dont l’extérieur pren- 
drait bientôt une teinte rougeâtre due 
à l’oxide de fer du sulfate. 

Il ne faut pas croire cependant que 
les savons du commerce qui ont cette 
apparence la doivent tout entière au 
sulfate ajouté. Les fabricans sont dans 
l’usage d’ajouter aux savons dans les- 
quels celte teinte rouge pourrait se pro- 
noncer, une certaine quantité d’ocre 
rouge qui la rend plus foncée. C’est 
surtout aux savons bleu-foncé qu’ils 
font celte addition qui est plus nuisible 
qu’utile à la qualité du produit. 

Le plus beau savon marbré yiciUde 
Marseille. Il faut le choisir quand la 
marbrure est large et non confuse, 
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et quand elle s’étend jusqu’au bord 
du savon. Celui qui n’est marbré 
qu’au milieu n’est pas fabriqué avec 
soin. Le„ savon marbré perd de son 
poids lorsqu’il est exposé à. la sécheresse, 
eu proportion plus grande que le savon 
blanc; on doit prendre soin de le tenir 
dans un endroit frais; les épiciers le 
gavent bien. Ce savon est alcalin; on a 
vu à quels usages il sert, et quels sont 
ceux auxquels on ne doit pas l’em.r 
ployer, 

\W(W«lW*VWWH\iUVW IVMMMWVWW VWI VIW 

SAVON DE SUIF* 


On s’y prend de la même manière 
que pour les savons d’huile d’olive?. 
Les opérations n’en sont ni plus longues 
ni plus difficiles; il faut observer seule- 
ment que, comme le suif a toujours 
plus ou moins une odeur, désagréable , 
on ne doit pas laisser long-tems les pre 
mières lessives sous la pâte lorsqu’on 
veut que le savon ne conserve pas cette 
odeur. En effet , les lessives s’en imprè- 
gnent, et, en ayant soin de les renouve^ 
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1er souvent , on parvient à détruire en 
grande partie, Todeur du suif. On doit 
avoir soin de remplacer les lessi\cs 
qu’on enlève avant leur épuisement, 
par des lessives delà force dont se trou- 
vent les résidus, et d’opérer comme si 
on n’avait pas enlevé ces lessives , c’eSt- 
i\-dire comme on l’a Vu dans la fabri- 
cation du savon d’huile d’olives. 

On peut sans inconvénient mélanger le 
suif avec de l’axonge ou avec de l’huile, 
ou faire le savon d’axonge sans mé- 
lange; il est en général moins ferme 
que le savon de suif et d’huile , et pour 
le bien fabriquer il faut employer un 
plus long temsà sa confection. 

Le mélange de suif et d’huile d’olives 
constitue, selon M. Decroos, un savon 
excellent. 

Si on employait du suif trop dur, on 
pourrait- mélanger aux soudes dont on 
se servirait pour le saponifier, une cer- 
taine quantité de potasse, jusqu’à un 
cinquième ; nous savons en effet que cet 
alcali a la propriété de former des sa- 
vons mous; mais l’addition de l’axonge 
âù suif peut dispenser de celle de la 
potasse. 

Les soudes naturelles contenant ton- 

t 
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jours de la potasse , il devient encore 
inutile d’en ajouter lorsqu’on se sert de 
ces soudes. 


SAVON DE RÉSINE. 


Il résulte de la combinaison de 

, Résine 3o 

Graisse, suif. 10 à i5 

Soude. . 

On s’y prend , pour le fabriquer de 
belle qualité, comme pour les savons ci- 
dessus; mais on peut l’obtenir beau- 
coup plus facilement et presque sans 
soin. On fait le mélange de la graisse et 
de la résine qu’on fait fondre, et on 
ajoute de la lessive moyenne et forte 
jusqu’à saturation. Il est très-peu né- 
cessaire de décanter souvent les lessives 
épuisées et l’on n’est point obligé à l’o- 
pération qui consiste à laver le savon 
avec une dissolution de sel marin ; enfin 
on petit èn une s-uîe opération cotn- 
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mencer et achever la cuisson de ce sa- 
von, qui peut revenir à 6*ou 7 sous la 
livre. Il n’est nullement inférieur en 
qualité aux autres savons; il est, comme 
le savon marbré, légèrement alcalin, ce 
qui le rend propre à tous les usages 
auxquels ce dernier est employé, c’est- 
à-dire à la plupart des besoins d’un 
ménage. Il peut se faire en très-petite 
quantité. M. Darcet en fait faire tous 
les ans pour les besoins de sa maison. 

On le fabrique ordinairement avec le 
suif, parce qu’il est plus ferme qu’avec 
l’axonge ou les huiles, et par consé- 
quent de plus de durée. De plus , l’o- 
deur de suif est masquée par la résine. 

> %/W W% VU VW à. W V W WWW WV WV WV WV IW 


SAVON DE POTASSE. 


C’est avec les huiles de graines qu'on 
fabrique le savon de potasse; elles y 
sont extrêmement propres, et on les 
emploie presque exclusivement, excepté 
cependant dans la fabrication des sa- 


t 
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vous mous de toilette dont la base est 
l’axonge. 

Il est inutile de décrire le procédé 
suivi par les fabricaus du départémeut 
du Nord, où se fait la majeure partie 
des savons mous qu’on emploie dans le 
foulage des laines, etc. Sa préparation 
est encore plus facile que celle du savon 
de résine. 

On se sert d’une chaudière de même 
nature et de même forme que pour le 
savon de soude. On y verse l’huile et 
environ un quart do son poids de les- 
sive de potasse faible; on allume le 
le feu et on le ménage de manière à 
faire bouillir le mélange doucement; si 
ce mélange monte jusqu’au bord de la 
chaudière, on agite et on verse un peu 
de lessive. Le mélange prend d’abord 
un aspect trouble , il est d’un blanc 
grisâtre; alors il faut remuer presque 
sans cesse en ajoutant petit à petit des 
lessives, toujours en augmentant leur 
force ; le savon , au bout de quelques 
heures, devient transparent; on ajoute 
encore des lessives et on continue la 
cuisson. On reconnaît qu’elle estparfaite 
lorsqu’on prenant de la pâte entre les 
doigts elle ne Ale pas, mais se casse net 
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et a une belle transparence. Je suppose 
qu’on se serve de bonnes huiles, car si 
elles n’étaient pas d’une bonne qualité , 
le savon pourrait encore filer quoique 
bien cuit ; il faudrait alors ajouter de la 
lessive et continuer l’opération. 

On donne la couleur verte à ce savon 
qui naturellement est jaunâtre, surtout 
quand on emploie les huiles de colza, au 
moyen cl’un peu d’indigo. 

L’huile de chénevis lui donne d’elle- 
même la teinte verdâtre. 

Dans quelques parties de la France, 
le savon de potasse est coloré en brun 
noirâtre par une solution de vitriol vert 
( sulfate de fer ), précipitée au noir 
par une forte infusion de noix de 
galle ; on le nomme alors savon noir. 
Il ne diffère du savon vert que 

par la couleur; les conditions de sa 
bonne qualité sont absolument les mê- 
mes. / / 

Le savon noir est toujours fortement 
alcalin , il se conserve moins facilement 
• que le savon de soude; pour le faire de 
bonne qualité , les fabricans, ceux de 
la Picardie surtout, font des mélanges 
d'huiles chaudes et d'huiles froides, 
selon les saisons dans lesquelles ils opfe- 
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rent et la destination du savon; selon 
encore le pays où Us doivent l’expédier. - 
Voici, selon MM. Blayeaq, Duhamel, 
Decroos, etc., quelles sont les propor- 
tions qu’ils emploient : 

Lorsque l’on veut faire de beau sa- 
on en été , à commencer du mois de 
mai jusqu’à la fin de septembre, on 
doit employer un quart d’huile chaude 
sur trois quarts d’huile froide ; jusqu’en 
novembre, moitié de l’une et de l'autre; 
jusqu’à la fin de février, deux tiers 
d’huile chaude sur un tiers de froide; 
après le mois de février on commen- 
cera, si l’on veut, à diminuer progres- 
sivement la quantité des huiles chaudes, 
pour en revenir aux proportions déjà 
mentionnées. 

Si 011 voulait déroger à ce principe , 
que l’on y fût porté par le prix moins 
élevé des huiles chaudes ou par toute 
autre cause, on serait alors forcé, pour 
remplacer la différence de fermeté que 
ces deux liquides occasionent dans le sa- 
von mou, de le travailler avec une plus 
grande quantité de lessives plus faibles 
que d’habitude ; la fermeté que donne-* 
rait cette surabondance de causticité , 
remplacerait celle des huiles froides. En 
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cette circonstance, lés opérations de- 
manderont beaucoup plus de tems> 
pour laisser agir l’évaporation plus con- 
sidérable que l’on est obligé de solliciter 
pour rapprocher la pâte de son savon. 

L’excédant de savon que l’on obtient 
en travaillant avec tout ou majeure 
partie d’huile chaude, provient de la 
facilité que l’on a de l’allonger avec 
quelques seaux d’eau, sans craindre, 
même en hiver, que les gelées ne 
l’altèrent. 

Il est vrai que les huiles chaudes, 
étant plus chères que les huiles froides, 
il est inutile de s’en servir lorsque le 
savon qu’oq fabrique doit être employé 
immédiatement. 

On peut, au moyen d’une dissolution 
de sel marin , transformer le savon 
mou en savon dur, c’est-à-dire , faire 
d’un savon de potasse, un savon de 
soude. Il y a en effet une double dé- 
composition des deux sels. L’acide hy- 
drochlorique du sel marin s’emparedela 
polassç du savon , et les acides marga— 
rique stéarique et oléique de celui-ci se 
combinent avec la potasse. On peut voir 
par là qu’à l’aide die l’eau de mer. on 
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pourrait faire d’un savon mou, un sa- 
von dur. 
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SAVONS DE TOILETTE. 


Nous consacrerons peu de pages à 
ces savons : il suffit en effet de savoir 
que la pâte du savon blanc peut tou- 
jours faire un bon savon de toilette, 
avec l’addition d’un peu d’huile essen- 
tielle. On fond pour cela le savon blanc 
coupé en morceaux dans le quart de 
son poids d’eau, on chauffe doucement 
et on ajoute l’huile essentielle, dissoute 
dans l’alcool , au moment où le tout est 
fondu et prêt à mettre dans les moules. 

On emploie de préférence le suif 
pour fabriquer le savon de toilette ; c’est 
cette graisse qui entre dans la compo- 
sition du Windsor , etc. Lorsqu’on les 
prépare exprès, on a soin de ne pas la- 
ver la pâte avec une lessive de sel ma- 
rin , mais on continue la cuisson aussi-r 
tôt après l’empâtage. 

Savon. ^ 
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Le sel marin qui pourrait rester dans 
le savon lui donnerait une humidité 
continuelle qui le rancirait et l’empê- 
» cherait de se conserver. 

On en prépare à l’huile d’amandes 
douces , aux amandes ainères, au ben- 
join, etc., on les colore avec le car- 
min, le vermillon, le bois d’inde,etc. 
On prévoit la facilité de marbrer ces 
savons eu y introduisant le corps colo- 
rant quand la pâte n’est pas encore, 
ou n’est déjà plus fluide. 

Puisque, comme nous l’avons vu 
c’est le sulfure contenu dans les soudes 
qui colore le savon; il est essentiel, 
dans la préparation des savons de toi- 
letté, de se servir de soudes qui en 
soient exemptes, ou de transvaser plu- 
sieurs fois la pâte blanche qui surnage 
la lessive dans la chaudière afin de se 
débarrasser du savon coloré qui est au 
fond. 

Les savons de toilette fabriqués avec 
la potasse sont les meilleurs; on em- 
ploie à leur préparation l’axorige et les 
huiles. Ils sont en pâte, et lorsqu’on 
s’en sert pour la barbe, ils ont l’avan- 
tage de ne pas sécher sur la peau aussi 
vile que les savons de soude. 
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C’est pour cette raison qu’on a l’ha- 
bitude d’ajouter environ un sixième de 
potasse aux savons de toilette fabriqués 
avec la sonde. 

Du reste , les savons de toilette ne 
doivent pas être alcalins. Ce sout eux 
qui contiennent le moins d’alcali, aussi 
l’on peut ajouter de l’eau pure à la pâte 
presque indéfiniment. Le savon de ré- 
sine , quand il est préparé avec soin 
et sans excès d'alcali , est un savon fort 
agréable. 

Le savon au miel se prépare bien par 
le simple mélange de savon, alcalin de 
potasse et d’axonge avec le miel ; on 
triture le tout dans un mortier ou sur 
dne pierre avec une molette ; quelques 
fabricans y ajoutent du tartre. 

Le savon à l'huile de palme se pré- 
pare comme le savon blans de toilette. 
L’huile de palme forme environ le cin- 
quième du corps gras employé ; le reste 
est le suif. L’huile d’amandes douces 
s’introduit dans le savon par le même 
procédé ; il faut que ces huiles soient 
ajoutées en même tems que le reste de 
la graisse. On doit prendre garde de 
prolonger trop la cuisson qui pourrait 
dénaturer l’huile de palme. 
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Les savons tran9parens résultent de 
l’action de l’alcool sur les savons ordi- 
naires, composés avec le suif; on s’y 
prend , pour en obtenir, de la manière 
sui /ante ; 

On coupe en tranches minces du sa- 
von blanc préparé avec soin et dans la 
composition duquel est entré le suif. On 
fait sécher ces tranches, pendant quel- 
que tems et ou les hache ou on les pile 
aussi menu qu’on le peut. On les met 
dans une petite chaudière, avec environ 
quatre fois leur poids d’alcool à 3o de*- 
grés; on chauffe légèrement, mais assez 
cependant pour amener l’acool à l’ébul- 
lition ; lorsque le tout est bien homo- 
gène , on le Versé dans des moules ; en 
se séchant il prend de la transparence 
et se contracte beaucoup. 

L’essence de savon est une dissolution 
de savon d’huile d’olives dans l’alcool. 
11 faut que le savon soit alcalin ; aussi , 
lorsqu’on s’en sert pour la barbe, éprou- 
ve-t-on l’effet de la causticité du savon 
qui rougit la peau et îa rend doulou- 
reuse. 
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CHAPITRE III. 
PRÉPARATION 

% 

DU PAPIER DE TOURNESOL. 

N 


Les acides ont la propriété de rougir 
les couleurs bleues végétales, et les 
alcalis ont celle de ramener au bleu ces 
couleurs rougies par les acides. On se 
sert de ces propriétés pour reconnaître 
dans une dissolution la présence des 
acides ou des alcalis. Ce papier peut 
donc être fort utile pour reconnaître si 
une lessive est encore alcaline. 

On fait dissoudre dans un demi- 
jitre d’eau distillée, quelques pains de 
tournesol, plus ou moins selon la sensi- 
bilité qu’on veut donner au papier , 
puis on y verse un acide faible, goutte à 
goutte, jusqu’à ce que la liqueur prenne 
une teinte rosée ; on a soin de remuer > 
la liqueur après chaque goutte d’acide 
afin de bien la mélanger, enfin on a des 

5 * 
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feuilles de papier fin , et bien propre ; 
à l’aide d’un pinceau on les couvre de 
la couleur rougic , ou bien on les 
plonge dans la dissolution. On les coupe 
en bandelettes lorsqu’elles sont sèches. 
Il suffît de plonger l’extrémité d’une de 
ces bandes dans l’eau qu’on soupçonne 
chargée d’aicali, pour reconnaître à la 
couleur bleue que prend la bandelette, 
que l’eau en contient réellement. 

^ Si on voulait reconnaître la présence 
d un acide , il faudrait avoir des bande- 
lettes couvertes de la dissolution de 
tournesol avant son mélange avec l’a- 
cide. 

Le tournesol , comme on le trouve 
chez les droguistes, est toujours alcalin, 
ce qui provient de sa préparation; si 
donc on veut avoir plus de sensibilité 
pour l’essai des acides , il faut laisser le 
papier bleu plongé dans l’eau pure 
pendant quelques heures. Dans l’essai 
des soudeset des potasses, cette alcalinité 
ne nuit pas puisqu’elle est détruite par 
1 acide qu’on 5 verse dans la dissolution 
4. tournesol avant d’enduire le pa- 
pier. 

Le papier de curcuma peut aussi ser- 
vir à ces essais ; la couleur en est natu- 
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t ellement jaune, et les alcalisont la pro- 
priété de le faire virer au rouge. On fait 
. infuser le curcuma dans l’eau chaude, 
et on y plonge des bandelettes de pa- 
pier, lorsqu’elles sont sèches, on peut 
s’en servir. 

Les alcalis ont encore la propriété de 
verdir le sirop de violette dont la cou- 
leur est bleue; c’est un troisième moyen 
de reconnaître leur présence. 

Enfin on se sert encore de la couleur 
obtenue des mauves , et eette couleur 
qu’on se procure facilement est la plus 
sensible; pour teindre le papier, il est 
suffisant de le frotter avec les pétales de 
la fleur. Dans les essais alcalimétriques 
cette couleur démontre mieux que 
toutes les autres, les progrès de la satu- 
ration. Elle est très-verte lorsque la dis- 
solution est alcaline; mais cette couleur 
diminue à mesure que la saturation 
s’avance , et si les soudes qu’on essaie 
contiennent des sulfites et des sulfures, 
la couleur de mauves présente les chan- 
gemens suivans: elle devient jaune, 
puis blanche, et enfin rouge. 
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alcalimètke 
ALCALI ftl Ff UK. 


Cet instrument qui sert, ainsi que 
l’indique son nom, à mesurer la quan- 
tité d'alcali pur contenu dans une soude 
ou une potasse quelconque, est basé 
sur la propriété qu’ont les acides de se 
combiner avec un alcali, toujours dans 
les mêmes proportions pour le même 
point de saturation. L'invention en est 
due à M. Decroisilles ; il se compose 
d’un tube à éprouvette gradué qui doit 
contenir la liqueur acidulé, et d’une 
autre éprouvette de la contenance d'un 
litre , qui sert à faire le mélange de l’a- 
cide sulfurique et de l'eau. 

Le tube gradué porte une division 
telle, que la portion d’une eau acidulé , 
représentant le dixième de son poids 
d’acide sulfurique à 66% contenue dans 
la capacité du tube comprise entre cba-, 
que degré, est égale à 5 décigrammes 
d’eau acidulé, équivalant 4 5 centi- 
grammes d’âcide sulfurique à 66°; et 
' comme la dissolution 4 alcaline qu’on 
doit saturer représente 5 grammes de 
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soude ou de potasse employés, il s’en 
suit nécessairement que chaque divi- 
sion de l'instrument contient, en eau 
acidulé , le dixième de l’alcali soumis à 
l’épreuve, ou le centième en acide siil- 
furique concentré à 66°; et si on em- 
ploie dans une saturation l’eau acidulé 
contenue dans 5o divisions de l’alcali- 
mètre, on en conclut que 100 de la 
matière alcaline essayée , saturent 5o 
d’acide sulfurique concentré, et l’on 
dit que cet alcali marque 5o degrés. 


MÉLANGE DE l’àCIDE ET DE l’eAU. 

L’on prend l’éprouvette de la conte- 
nance d’un litre, ou 1 ooo grammes d’eau, 
rempli jusqu’en un endroit oii se trouve 
une marque, puis on pèse 100 grammes 
d’acide sulfurique à 66°, que l’on ver- 
se dans ce flacon; on y ajoute de l’eau 
jusqu’à ce que le mélange remplisse 
toute la capacité, en arrivant à la mar- 
que tracée sur l’éprouvette ; on est ainsi 
assuré que ce volume d’un litre con- 
tient 100 grammes d’acide sulfurique 
concentré, et par conséquent que cha- 
que degré égal à un demi-millilitre. 
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doit contenir 5 centigrammes de cet 
acide. 

A défaut de celte éprouvette (i), 
on se sert d’une bouteille ordinaire dans 
laquelle on pèse bien exactement 900 
grammes d’eau et 100 grammes d’acide 
sulfurique , et sur laquelle on fait deux 
marqués afin de s’en servir une autre 
lois sans être obligé aux pesées : i° une 
marque à l’aflleurement de l’eau, 2* à 
l'affleurement du mélange. Il est inu- 
tile de dire qu’il faut se servir d’eau 
distillée. 

Le mélange d’acide sulfu rique et d’eau 
doit être fait avec précaution, afin d’évi- 
ter le trop grand dégagement de calori- 
que, produit dans la combinaison, et qui 
pourrait faire casser la bouteille. Peur 
éviter cet accident, on verse d’abord de 
1 eau jusqu à la moitié delà capacité mar- 
quée de la bouteille environ ; on ajoute 
ensuite l’acide sulfurique par portions 
successives, et en agitant le mélange 
pendant chaque intermittence ; on rince 


( 1 ) On trouve l’alcalimêtre et l’eprouvette 
chez M. Collardeau et comp e , rue de la Ceri- 
saie , près de l'Arsenal , à Paris. 
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avec de l'eau le flacon dans lequel l’a- 
cide a élé pesé séparément; on verse les 
rinçures dans la bouteille avec de l’eau 
pure , jusqu’au trait marqué sur son col, 
et qui indique le volume que doit occu- 
per le mélange total. Il faut encore un 
peu d'eau pure après le refroidissement 
pour remplir le vide qui s’est formé par 
l'abaissement de température. 

ESSAIS DES POTASSES ET DES SOUDES , 
AU MOYEN DE l’ALCALIMÈTRE.' 

( Extrait du Dièt. Technologique ) 

Après s’être bien assuré que l’échan- 
tillon de cet alcali représente toute la 
masse dont on se propose de connaître 
la richesse, on broie très-finement cet 
échantillon dans un mortier de fer ou 
de cuivre ( si la matière alcaline que 
l’on essaie contient beaucoup de par- 
ties insolubles , il faut la réduire en 
poudre impalpable), on en pèse en- 
suite 10 grammes le plus exactement 
possible , et on les met dans un mor- 
tier de verre, où on les triture de nou- 
veau encore avec un peu d’eau; on 
ajoute ensuite une quantité d’eau suffi- 
sante pour emplir de cette dissolution 
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troublée une petite mesure d’un demi- 
décilitre , à peu près, et on verse cette 
dissolution, mesurée exactement, dans 
un vase. On rince avec de l’eau le mor- 
tier et le pilon , par lotions successives, 

et on réunit toutes ces rincures dans 

* 

la petite mesure , qu’on remplit une 
deuxième fois bien exactement ; on 
verse le tout dans le même verre où l’on 
a mis la première mesure , et on agite 
avec une baguette de verre, à quatre ou 
cinq reprises différentes , afin de bien 
mélanger le tout : on laisse ensuite rc- 
. poser jusqu’à ce que la précipitation de 
toutes les matières insolubles ait eu 
lieu, et que l’eau surnageante soit de- 
venue bien claire ; on remplit alors de 
la dissolution bien claire la même petite 
mesure ci-dessus mentionnée , et on la 
renverse dans un mortier ou un verre à 
boire , de trois décilitres environ. On 
s’est proposé, par toute cette manipu- 
lation, d’obtenir la dissolution alcaline 
sûr laquelle on doit agir, et qui, ainsi 
que nous l’avons dit plus haut, doit 
contenir 5 grammes de l’alcali qu’on 
veut essayer; quantité qu’on doit avoir 
en effet, en prenant la moitié d’uùe 
dissolution dont la totalité contient 10 
grammes. 
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, On emplit alors le tube alcalimélrique 
d’eau acidulé sulfurique, jusqu’à ce que 
son niveau soit à la hauteur du zéro de 
l’échelle; on incline ce tube de ma- 
nière à faire couler , par un petit filet, 
l’eau acidulé qu’il contient dans la dis- 
solution alcaline; il faut verser avec 
précaution et lentement, afin que l’ef- 
fervescence due à l’acide carbonique, 
que l’acide sulfurique dégage de sa 
combinaison avec la soude ou la po- 
tasse, ne fasse pas jaillir en pétillantxle 
petites gouttelettes de la dissolution 
que l’on sature, hors du vase. Lorsqu’on 
approche du terme de la saturation, ce 
que l’on reconnaît par la diminution 
de reffervescence, on doit, de degré 
en degré , s’assurer que l’acide n’est 
pas en excès ; et pour cela on trempe 
dans le mélange le bout de la baguette 
de verre , et on la pose sur une bande 
' de papier teint en bleu avec du tourne- 
sol ; il est bien même de plonger une 
autre petite bande de ce papier dans le 
vase où se fait la saturation , et de l’y 
laisser jusqu’à ce que sa couleur com- 
mence à virer au rouge : ce virement 
précède pour l’ordinaire d’un ou deux 
degrés le point de saturation complète ; 

S.ivon.- • • 
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c’est l’acide carbonique encore engagé 
dans la liqueur qui rougit faiblement 
la couleur bleue végétale. On le chasse 
par la chaleur, ou en agitant fortement, 
dans un flacon, tout le liquide que l’on 
y transvase à cel effet; quand enfin on 
a employé toute l’eau acidulé néces- 
saire pour que le virement au rouge de 
la couleur bleue végétale soit bien pro- 
noncé , et que cet effet ne change plus 
après de fortes secousses, ou réchauffe- 
ment du liquide saturé , on examine à 
quel degré de l’alcalimètre correspond 
le niveau de l’eau acidulé; et, retran- 
chant uqe unité du nombre marqué , 
pour la quantité d’acide en excès, et 
qui serait nécessaire pour donner à un 
demi-décilitre d’eau pure la même aci- 
dité, on> obtient un reste qui exprime 
le pouvoir Raturant de la matière alca- 
line éprouvée, en indiquant, compte 
nous l’avons démontré plus haut, les 
centièmes d’acide sulfurique concen- 
tré qu’elle saturerait, ou son équivalent 
en alcali réel, etc. 


FIN. 
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